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ne ; de faire avec une stricte justice la répar
tition des responsabilités. Et si, dans ces 
pages, Montcalm parait souvent supérieur à 
Vaudreuil, cela ne tient pas à notre caprice 
ou à notre partialité, mais cela résulte des do
cuments, des faits, des actes même, ainsi que 
des paroles et des écrits de ces deux hommes 
trop souvent aux prises.

Vaudreuil était canadien, Montcalm était 
français. Et plus d’une fois, en parcourant 
quelques-uns des écrits consacrés au récit dra
matique des derniers jours de la Nouvelle- 
France, nous avons cru voir cette diversité 
d’origine influer sur le ton des appréciations 
discordantes. Par un singulier phénomène, 
on retrouvait, après un siècle et demi, dans 
des pages historiques, quelque chose de la 
mésintelligence qui divisa malheureusement 
les défenseurs de notre patrie au moment de 
la crise suprême. On verra fréquemment en 
conflit dans cet ouvrage le préjugé colonial et 
le préjugé métropolitain. Eh bien, ces deux 
préjugée, dont les heurts violents nous firent 
alors tant de mal, on dirait parfois qu’ils re
vivent dans les jugements portés de nos jours 
sur les hommes et les choses d’un régime de
puis si longtemps écroulé. Nous avons voulu 
écarter de notre esprit ces deux prédispositions 
divergentes, et nous nous sommes efforcé de


